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- Mademoiselle, balbutia-t-il, très rouge, en se découvrant, je
vous demande mille... mille- fois...

Clac !
- Tiens, nigaud ! lança la demoiselle.
Et, ce disant, elle lui allongea une retentissante gifle en plein

visage.
Yan frémit.
- Hein ? Quoi ? demanda. t-il.
Nona ses yeux l'avaient trompé? Son petit-fils à lui, Yan 1 son

petit fils souffleté par cette poupée?
- M ille tonnerres! Je deviens aveugle, moi!
Mais non. .mile avait bien été gifé. Et même il saignait du

nez! Oui, là, au milieu des riAées de.la foule.
Yan s'élança sur ses béquilles. Et, soufflant comme un fauve:
- Attends, attends, marionnette! cria-t-il en français.
- Je vais te régler ton affaire, moi !. .. Ouf ! Ouf '...

Ce qu'il allait faire ? L'écraser, parbleu ! Non ; seulement lui tirer
les oreilles et lui faite " pan-pan sur le tutu " comme à une gamine.

- A ttendi !
Et to-ut Salignacq riait autour de lui. Mais elle montait déjà

dans sa voiture, la marionnette
- Arrêtez la ! cria Yan sans sourciller! Ah ! par exemple !

Vous la laisseriez partir ?
Et s'adressant au déquté Brion qui, majestueux et calme, donnait

des ordres a son cocher.
- Eh bien, toi, là-bas, le gros moustachu ! Approche donc un

peu. si tu na'as pas peur!
Yan, laineitablement appuyé contre un platane, sortait déjà sa

" chamarre " comme un lutteur forain.
- Oui, j'ai soixante dix-huit ans, Diou biban ! écuma t il en

cracharit dans ses faibles mains, soixante-dix huit ans et je suis sans
jambes! mais des mannequins comme ça, j'en avalerais encore
quatre! Ouf !... ouf!...

- Tais-tt.i donc, ganache!
Ces mots tombèrent dédaigneusement des lèvres du député.
Et, sans que l'hôte inviolable du Palais Bourbon daignât regarder

autour de lui, la voiturm étincelante partit, escortée par la foule.
Alors Yan s'affaissa contre le mur de la mairie.
- Ange de Dieu, est ce possible ?
Emile, le nez dans son mouchoir, saignait toujours.
- Ah ! ça ne va pas se passer comme ça, je te le jure ! tu entends,

moustachu! Ali.éiable! oser, te frotter à moi, à moi, Yan du
B.gnaou, qui possède la moitié de la commune, à moi, qui levais
trois sacs de froment, les pieds dans un béret! Ali,érable ! .. Mais
tu viendras me lécher les sabots a% ant trois mois, entends-tu ? t t tu
échoueras quand même aux élections 1 tu échoueras, je te le jure !
dussé-je. .. du ... Eh tiens! lauça-trilen allungeant son poing


